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Ces axes
se dessinent

(De notre Correspondant attitré)

A l'heure où paraitront ces lignes, l'on pour-
ra peut-ètre déjà entrevoir si le voyag e à Ro- ,
me de MM.  Chamberlain et Halifax amènera
la détente dip lomatique si nécessaire pour la
cause de la paix, autant au point de vue éco-
hòmiqUe qu'au point de vue politique.

Avant d'étudier de p lus près tous les prò- ,
blètties italo-britanniques qui ont sans doute
yfift l'objet des conversations entre les hommes ]
dhEÌ6tt présents à Rome, il est utile de se ren- i
dte compte combien ce doit étre dif f ici le , sur-
tout la défense du «stata quo* méditerranéen
qae l'Angleterre entend rég ler avec l'Italie. A ¦.
'tèt égard , elle se range certainement aux co- j
tés de la France. Pour s'en convaincre, il n'y
a qtx'à voir combien les journaux anglàis ac- ;
cof dènt une grande importance au récent voya-
ge de M. Daladier et aux témoignages d'atta- ,
cf iémènt p atriotique que les p opulations de la
Cótie et de la Tunisie ont témoignés au prési-
dent du Conseil fran gais.

Èli e f f e t , la dernière revue militaire aux en-
virons de Gabès f u t  un exemple sérieux de réel
enthousiasme et de loyalisme de tous ces chefs
de tribus assurant le ministre que si un jour la
France a de nouveau besoin des Tunisiens, ces
derniers viendront avec toutes leurs forces ,
leur àme et leur amour se mettre à sa dispo-
sition.

Encore une fois , la France ne convoite rien,
mais elle ne cèderà rien de ce qui lui appar-
tient par la confiante collaboration des p opu-
lations qui lui assurent leur fidélité et leur a-
mour. Elle les défendra au besoin par les ar-
mes., sùre par là qu'elle défend aussi la civi-
lisation. Cela , elle le fai t  sans vantqrdise, sans
provocatori , et avec l'espoir de travaillèr pour
la cause de la paix.

Nous ne croyons pas nous tromper en di-
sant que les acclamations qui se sont élevées
en l'honneur de la France sont un témoin vi-
vant de la puissante unite frangaise . Voilà qui
donnera à réfléchir à certains, si vraiment ils
pensent pouvoir utilement formuler des exi-
gences p ar la voie de la menace : La France
avec ses colonies forme décidément une mas-
se imposante, sous un seul drapeau, et qui n'est
certes p lus celui de Blum, voilà ce qu'il fau t
se dire.

Un autre événement capable à son tour de
calmer un peu cette trop grande ardeur belli-
queuse, ce sera sans doute le remarquable dis-
cours prononcé par le Président Roosevelt à
l'ouverture du Congrès des Etats- Unis à Was-
hington.

En e f f e t , la situation troublée causée par
les trois grands Etats totalitaires n'est pas sans
gravement inquieter les Etats-Unis. C'est là ce
qui a poussé M . Roosevelt à déclarer devant
le Sénat et la Chambre des représentants, les
motifs pour lesquels il faut  se prononcer con-
tre des dictatures sapant systémati quement la
religion, la démocratie et la bonne fo i  interna-
tionale. Il faut , pour ne pas ètre détruit par de
tels adversaires, s'armer, vu que l'instinct de
conservation ne peut pas impunément laisser
paréti état se prolonger indéfiniment. Et le
Président ajoute que son pays a aussi d'autres
moyens que la guerre pour faire respecter les
besoins de l'humanité, moyens à la fois  finan-
ciers, économiques et fiscaux.

Actuellement , le maintien de la paix n'est
pas assure, aussi le Président annonce-t-il un
prochàin message de défense qu'il enverra au
Congrès en faisant appel à l'union de tous les
Américains.

Ce discours est une charg e en règie contre
les dictatures ; il aura certainement une gran-
de influence sur l'orientation p lus catégorique
dé\la politi que internationale. A l'axe italo-ger-
mano-nippon s'oppose toujours p lus nettement
l'axe liberal démocratique, franc o-anglo-amé-
ricain, celui où, comme l'a si bien dit le Pré-
sident Roosevelt, l'on peut respirer l'air libre
d'Un pays  libre, où l'on conserve le droit sacre
de pouvoir dire ce que l'on veut , où existe la
Rbétté de conscience, le droit de posseder, sans
étre interne dans des camps de concentration,
le droit de se promener dans les rues avec un
voisin qui ne soit pas consìdéré comme dan-
gereux, pays enfin où les enfants sont élevés
comme des ètres humains et non comme des
pions formes et asservis par la machine !

Ainsi, entre les dictatures et les démocraties,
le fosse parait chaque jour plus infranchissa-
ble. La liberté doit étre défendue par les dé-
mocraties se ressaisissant toutes ; désormais
fortes et courageuses, elles veulent pouvoir, en
toute sécurité, discuter d'égal à égal sur les
moyens raisonnables d'arréter l'agression et
cette course folle aux armements qui empèché

Notre
grand
concoursni , ria . ci ,.ci a e

Comme les années précédentes, la Feuille
d'Avis du Valais organisé un grand concours
dote d'importantes primes.

Le tirage aura lieu au début de janvier pro-
chàin.

Voici la liste des prix: .., . -
ler prix: 100.— en espèces.
2me prix: fr . 50.— en espèces
3-me prix: fr. 25.— en espèces.
du 4me au 28me prix, fr. 5.— en nature

Règlement dn concours

1. Trouver la solution à notre devinette;
2. Indiquer le nombre de participants au

concours.
Les 28 gagnants seront ceux qui auront

d'abord trouve la solution excate de la devi-
nette et qui auront ensuite donne le chiftre
le plus rapproché du nombre des partici pants
au concours.

Devinette:
Mon p remier est le contraire de «reste»;
Afon second est le contraire de «beau» ;
Mon tout est certainement le plus beau can-

ton de la Suisse romande.
Peuvent participer à ce concours tous les i

abonnés anciens et nouveaux de la «Feuille
d'Avis dn Valais», qui auront payé leur a-
bonnement pour 1939.

Ce concours est gratuit, il suffit pour y
participer de payer son abonnement. Profitez-
en.

Bulletin i découper :

Je déclare avoir p ayé mon abonnement à la
«Feuille d'Avis du Valais* pour 1939, et avoir
ainsi droit au concours.

Solution (devinette) :

Nombre de participants:

iVom de l'abonné:

Prénom:

Adresse exacte:

Ecrire très lisiblement.

Le concours est interdit au personnel et à la
rédaction de la Feuille d'Avis .

toute renaissance économique, é tou f fe  le moin-
dre retour d'une confiance sans laquelle l'hu-
manité ne peut progresser. A cet égard , M. Da-
ladier a dit une belle p arole en Tunisie : «La
France ne veut pas  la domination par  la ser-
vitude. Elle veut réunir les peuples dans la
collaboration, base de toute sa politique *.

Il est bien certain qu'après la grandiose ma-
nifestation, d'une immense portée symbolique ,
que f u t  celle du voyage de M . Daladier en A-
fr i que, après le discours retentissant du Pré-
sident Roosevelt, après les nobles démarches
de M. Chamberlain, les grandes nations démo-
cratiques trouveront une p uissance encore plus
grande pour l'accomplissement de la tàche in-
ternationale qui est leur idéal et qui n'a qu'un
but, une paix prospère et civilisatrice.

Puisse ce bel idéal réussir à join dre les
mains de toutes les nations dans ce noble es-
prit de collaboration !

Alexandre Ghika.

Une protection nécessaire
(De notre correspondant)

Le Conseil federai, par une recente décision,
vient de proroger, pour une nouvelle période
de trois ans, l'arrèté pris en 1935, .pour la pro-
tection du petit commerce et notamment de la
profession de cordonnier.

On connait les faits qui ont amene les amis
de l'échoppe à solliciter des pouvoirs publics
la défense de leurs intéréts menaces.

Depuis quelques années, les grands maga-
sins, les grandes fabriqués de chaussures qUi,
jusqu'alors se limitaient à produire et à ven-
dre du neuf , ont organisé un service très com-
plet de réparations de chaussures.

Organisés . supérieurenient, ayant . sous la
main lés machines et les marchandises, dispo-
sant d'un personnel technique capable, ces
grands bazars en chaussures raccommodènt,
collent, clouent, ressemedent nos savates pres-
que immédiatement et à des prix que. ne peut
soutenir le cordonnier du coin. La division du
travail, le perfectionnement de Toutillage, per-
mettent d'opérer un ressemelàge en un temps
si court: ̂ e 

le dient qui apporté sa chaussure
peut,attendre, au locai mème, qu'elle lui, soit
rendue, c'est propre, bien finì , lustre, pomma-
dé. — Est-ce solide, capable de. .supporter les
iutempénes ? Qk, c'est une autre affaire. Si
Ton ajoute que ces bazars offrent des condi-
tions spéciales aux clients de la campagne ou
de la montagne, qu'ils prètent mème des sou-
liers en attendant l'achèvement de la répa-
ration, prennent à leur charge les .frais de
transports postaux, on comprend Témoi des
artisans-cordonniers dont le travail assurait le
pain de la famille et qui risquent de voir leur
cheiitéle leur échapper. . . , , . .

Des associations de Maìtres-cordonniers se
sont fondées en diverses régions de la Suisse.
Elles ont demande aux autorités de leur venir
en aide en protégeant le petit artisanat, en li-
mitànt l'emprise tentaculàire des grands ma-
gasins et des bazars et en rendant à la profes-
sion la sécurité et la dignité dont elle a besoin.

En effet, d.isent-ils, en confiant ses chaus-
sures à réparer à une de ces entreprises de res-
semellages à bon marche, on risque souvent de
les voir abìmées ou déformées, de sorte qu'el-
les .peuvent blesser les pieds ou gèner considé-
rablement la marche. „

La chose mérite une attention speciale des
autorités sanitairés et d'hygiène lorsqu'on sau-
ra que certains dépòts qui recoivent ou ren-
dent les chaussures pour réparations sont par-
fois des magasins d'alimèntation, épiceries,

primeurs, tabacs. Et alors, on peut se deman-
der si cette promiscruité de vieilles chaussures
et des denrées alimentaires est bien conforme
aux prescriptions prévues par l'arrèté federai
du 23 février 1926 ,sur la matière.

H est des évolutions que nous devons subir , j
l'eau ne remontant jamais à sa source; L'un i
après l'autre, nos métiers, nos artisansr doiyent .
modifier leurs méthodes de trayaiL Les grands j
ateliers, les grandes usines, les grands. bazars, -,
si l'on n'y veille, tueront peu à peu, les.ochopp.es ;
les petites forges, les modestes ateliers ,, les.:.pe- 1
tits magasins. Et de méme que la rivière va ;
toujours au fleuve, les grosses entreprises, les i
gros capitaux, absorbent ce qui est . plus petit
et plus faible. ;.-K ,r •<

Cette situation nous donne l'oceasi.an d'un j
retour en arrière sur les prérogatives, lesi us :
et coutumes d'antan de cette vaillante phalan-
ge des travailleurs du cuir.

«Ne sutor ultra crepidam» , ou que le save- j
tier raccomode ses savates, que chacun se .,
mèle de son métier. Voilà un mot de la sagesse ;
antique et c'est encore celui de la sagesse mo-
derne.

Au Moyen-Aee, comme toutes les profes-1
sions, les cordonniers se divisaient en plusieurs

,' ,,.. ,..r... r.'r..r... ,-.?. ,-, .„- . .,. ,.. I . f . \

classes* distinctes : il y avait les cordonniers
les basaniers, les savetiers, les sueurs de vieils
dénomination équivalant à cordonnier du
vieux.

Qui n'a connu jadis, dans nos villages, le sa-
vetier ambulant — comme le potier-rétameur
— ce libre artisan qui, pareil à l'hirondelle,
suspend son nid à toutes les murailles, qui ne
l'a vu, dans son échoppe, toujours décorée
d'une legende aimable, en manches de che-
mise, tablier de cuir, bras nus, tète chauve
ou grisonne ? Il est généralement l'ami du
beau langage et répond par toutes sortes de
phrases majestueuses. L'amour de l'indépen-
dance date de très loin dans cette profession
et le cordonnier frondeur et généreux a tou-
jours été l'ami des écrivains et des poètes. Le
grand Corneille ne dédaignait pas de tenir con-
versation avec son voisin cordonnier de la rue
d'Areenteuil et le savetier a inspiré à La Fon.
taine une de ses fables immortelles. En Fran-
ce,. au XVIIme siècle, certaines échoppes é-
taùent devenues des sortes de rendez-vous lit-
téraires et les discussions sur la Comédie en
voglie, sur les vers enguirlandés et la prose
fleurie des beaux esprits, faisaient surtout les
frais de la conversation. On y parlait aussi des
pieds mignons et des belles jambes que, par
un privilège special, le savetier avait palpé
dans l'exercice de sa noble profession.

Il y aurait une belle page d'histoire à ecrire
si l'an voulait faire la nomenclature des hom-
mes célèbres et des savants qui furent cordon-
niers. Citonŝ  

sans nous y arrèter, Hans Sachs,
auteur dramatique allèmand ; Roger Sher-
mann, américain, qui devint ministre d'Etat ;
Fox, fondateur de la secte des Quakers ; Jean-
Baptiste Rousseau, Maxime Rigaut, Saint-
Roch, Prendaal, fut un savant écrivain et Da-
vid Parens, qui devint professeur de théologie
en Allemagne, étaient des cordonniers.

Aujourd'hui, le machinisme a rendu la pro-
fession plus ardue, la concurrence plus gran-
de ; les grandes firmes offrent des chaussures
à des prix qui ne peuvent èjxe consentis par
ceux qui doivent travaillèr sans le concours
des machines. , .

Il est rare maintenant que le particulier ail-
le ; donner la mesure de son pied au cordon-
nier qui fabriquera pour lui une paire de sou- |
liers. C'est un privilège qui est réservé aux
fabricants de chaussures médicales-spéciales,
à l'orthopédiste, ou pour le tourisme et l'alpi-
nisme. Encore faut-il reconnaitre que depuis
quelque vingt ans, certaines fabriqués se sont
spécialisées dans la confection de tous les gen-
res, des plus fines bottines jusqu'aux rudes
chaussures des varappeurs.

«Un savetier chantait du matin jusqu'au
soir !» a dit le fabuliste. Gardons l'espoir que
cette joie de vivre dans le sain et laborieux
travail séra sauvegarde et que dans chacun de i
nos villages nous puissions entendre le chant
et les roulades qui accompagnent le battage
des semelles sur la pierre de l'échoppe.

Car si des protections efficaces ne sont pas :
maintenues à cette généreuse corporation , con- ¦
tre les inaisons-bazars toujours plus envahis- :
santes, c'est la misere qui, dans plus d'un foyer
s'installerà à demeure.

«Plus de chants ! Il perdit la voix» , continue
le poète.

Non, cela ne sera pas, chez nous du moins,
et il faut féliciter l'Àutorité federale de la me-
sure qu'elle vient de prendre, ou du moins de
proroger.

Nous avons davantage besoin, dans notre
pays, d'un artisanat bien compris et solidement
constitue, que de grands magasins aux capi-
taux exotiques.

A. Tanirem. j

a_Xcl}OS
La êrrenr"

des grand» magasins
Paris. — On respire aujourd'hui dans les

grands magasins de Nantes. On vient en ef-
fet de prendre sur le fait les voleurs qui de-
puis lóngtemps pillaient sans merci et pres-
que quotidiennement un ou l'autre des im-
portante magasins de la ville. L'étonnement
de tous fut immense, quand on découvrit ,qne
le redoute chef de bande avait tout juste 12
ans, et que sa bande n'en avait pas plus. Ils
déclarèrent avoir pris modèle dans les films
de gangsters américains. Le chef tenait un
compte exact de tous les raids exécutés par
son équipe de jeunes voyous,, qui éclrappaient
à l'attention de la polioe à cause mème de leur
Age.

Accidents mortels
Innsbruck. — A St-Johann, un promeneur

un peu sourd allait sur la voie du chemin de
fer , lorsqu'il fut happé par une locomotive
et tue sur le coup. Il n'avait pas entendu les
sifflets de la machine.

Un vieillard de 78 ans qui cherchait du
bois dans la forét avec son petit-fils a recu
sur la nuque la charge du traineau. Il est mort
sur le coup.

Arrestation
Schaffhouse. — Ou mande de Diessenhofen

que te propriétaire du sanatorium Rheinburg,
à Gailingen, a été arrèté par les autorités doua-
nières sur la demande de la police federale.
M. Oberdcerfer, mis sous clef la semaine der-
nière, est encore en état d'arrestation. Les mo-
tifs ne sont pas connus, mais il s'agit très vrai-
semblablement d'espionnage ou de mouchar-

pf_ J_.TRANGER]
LES MINISTRES ANGLÀIS EN ITALIE

Premier entretien.
Une heure et demie seulement après l'ar-

rivée à Rome de M. Chamberlain, s'est ouver-
te la . conférence des hommes d'Etat anglàis
et italiens, à laqudle on attribue une grande
importance pour le maintien de la paix en
Europe. Après un voyage de Urente heures,
qui n'a été interrompu <rae deux heures à Pa-
ris, M. Chamberlain est arrivé à 17 h. 55 au
palais de Venise, où il a été immédiatement
introduit dans le cabinet de travail de M. Mus-
solini, au premier étage, où la conférence a
commencé à six heures en présence de lord Ha-
lifax et du comte Ciano. On admet que les
négodatiojas °nt ueu en anglàis, langue que
le Duce possedè.

Une foule dense se presse sur la place de
Venise, espérant que les hommes d'Etat ap-
paraitront au balcon. La foule a accueilii M.
Chamberlain par des cris enthousiastes. Pen-
dant l'entretien'des hommes d'Etat, la foule
chantait des chants de guerre fascistes dans
les rues qui entqurent le palais. La place était
tout illuminée et le monument à la patrie é-
tait éclairé par de puissants jwojecteurs éta-
blis sur les immeubles voisins. Avant le début
de l'entretien M. Chamberlain avait déjà pas-
se au Qudrinal et s'était inscrit sur le livre des
visiteurs. Il a été ensuite conduit au palais de
Venise par une escorte speciale.

LES REVENDICATIONS ITALIENNES

Djibouti.: minimum port frane ; maximum
internationalisation.

Chemin de fer Addis-Abeba : minimum, ces-
sion de nouvelles actions ; maximum, cession
totale.

Suez : minimum : poste d'administrateur ;
maximum : refonte du statut ouvrant la porte
à la large coopération non seulement de l'Ita-
lie mais de l'.Allemagne.

Position des Italiens dans les territoires co-
loniaux ou • les protectorats frangais ; mini-
mum : maintien du statut de 1935 ; maximum :
facilité generale d'immigra tion italienne dans
l'empire, avec privilèges spéeiaux, revendica-
tions territoriales apparemment exclues.

IA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE

L'avance continue.
L'avance franquiste continue en Catalogne.

Les troupes du general Franco ont occupé le
village de Graollors au sud de la serra Mont-
sant. L'avance en direction de l'est sur la rou-
te de Francoli-Prades ^se poursuit également.
Les troupes franquistes ont occupé la cote
1131, le village de Fùente de Gatell et le mont
Sabate.

A six kilomètres de Faicet.
La conquète de la Sierra de la Molerà à l'ex-

trémité sud du front catalan et l'occupation
de Garda Llano et de Giella Alta portent les
troupes franquistes à six kilomètres de Faicet
et à 25 kilomètres de ila mer.

.La prise de Montblanch
On anmmee que les troupes franquistes ont

occupé Montblanch et tournent les positions
républicaines du secteur de Tarragone. Elles
se trouvent actuellement à 25 kilmètres à voi
d'oiseau de Tarragone.

LA NOUVELLE ORIENTATION POLITIQUE
AUX ETATS-UNIS

M. Lidlow, représentant démocrate de l'In-
diana, a depose sur le bureau de la chambre
une motion demandant la revision de la cons-
titution afin de dnner au peuple américain le
droit de se prononcer avant l'entrée en guerre
des Etats-Unis. Le peuple devrait approuver la
déclartion de guerre avant que le président
puisse faire celle-d. M. Ludlow propose qu'une
exception soit faite à cdte règie lorsqu'une in-
vasion menace les Etats-Unis ou une autre
nation américaine;

Les milieux politiques considèrent qu'il est
possible que l'amendement soit admis si en
echange M. Ludlow et ses partisans acceptent
la revision de la loi de neutralité.

LES «MATELOTTES» EN ALLEMAGNE

Berlin. — Le manque de main d'oeuvre en
.Allemagne est de plus en plus grand. On a
maintenant abrogé une ordonnance de la ma-
rine de commerce aux termes de laquelle les
femmes ne devaient pas ètre employées com-
me matelots sur les navires allemands. Doré-
navant les navires caboteurs de moins de 215
tonnes auront le droit d'engager des «mate-
lottes» , à condition toutefois qu'elles aient 16
ans révolus, et qu'dles soient membres de la
famille du capitaine. Est-ce pour cela que les
domestiques allemandes doivent quitter la
Suisse ?



PflRLOIIS D'iTRÌTCiSK 1
Un nouveau film pour Pagnol :
Rigadin, fils de Ilari usi

On ne peut contenter tout le monde... et son
pére ! a-t-on la mauvaise habitude de dire. Et
cependant , ce sont des choses qui peuvent ar-
river I

Au Pale Nord , le petit esquimaux peut gri-
gnoter la provision de p hoque et faire colere
à son papa !

A l'Equateur, le p 'tit Négro peut très bien
làcher son banjo d}une main, pour aller voler
des bananes de l'autre, et mécontenter ainsi
le gros Négro !

A Ardon, (ce coq-à-l'àne géographi que peu t
vous paraìtre hardi l) un petit gas qui s'enfile
trop de f endan t . .  peut finir par mettre le vieux
en rogne ! !

La fanfare du village était en fète , ce jour
là, et quand une fanfare est en fète. . . !

A moi les murs !
On ne peut toujours pousser des contre-ut I
Il f a u t  se rattrapper en tirant I
La clé de la cave est moins compliquée que

la clé de do I
Marius donc (qui n'a rien de commun avec

«un de la Cannebière» que l'on passe actuel-
Imeent au Luxl) Marius donc, batait son plein!

Mais il existe un p hénomène assez curieux
au moment où les fanfares troquent la clé con-
tre la clef: les portèes deviénnent facilemen t
doubles !

Aussi Marius, voyait son f i ls  Rigadin, à tra-
vers la loupe de la bonne humeur!

On dit p lus couramment: Voyait celle de
son fiston à travers la sienne !

Ce n'est au fond qu'une question de pers-
pective !

Or il était exact que Rigadin avait été mis
en gatte par le «nouveau » et que sa surexcita-
tion avait mécontenté son «vieux» .

On a des responsabilités ou l'on en a pas !
Le «Pater familias » (Marius est homme de

lettres!) prit le ton impératif le plus digne
qu'il put trouver et enjoignit à son rejeton, de
se retirer de la bataille:

— Rigadin !
—Papa ?
— Tu es plein I Rentré à la maison !
— Oui papa !
Et le petit se retira sagement.
Mais comme sa grand'mère n'a jamais « cas-

se du petit bois sur la tète » de Rigadin, celui-
ci f i t  un léger détour, alla vite manger un
morceau et but un certain nombre de cafés .
de désintoxication.

En somme, il f i t  une courte et eff icace cure
Marius, lui, était content de lui I
Il avait consciencieusement rempli son de-

voir de p ére !
— Ces pauvres gosses, disait-il à ceux qui

continuaient de fraterniser sous le signe de la
clef de la cave. (?a ne «tient rien»! Des esto-
macs de lapins! De notre temps, bon Dieul
Enfin !

Mais le souci de constater que le pauvre
petit était rentré à la maison, f i t  que Marius se
decida à rentrer, non sans avoir prévenu la
compagnie !

— C'est le dernier! proclam a-t-il en vidant
son verre, avec une expression de regret mani-
feste !

Et il rentra.
— Rigadin est arrivé?
— Non! dit madame.
— Comment ? Je l'ai envoyé à la maison!
Il était « f in  p lein» !
— // ne va pas tarder !
— Pourvu qu 'il ne lui arrivé pas d'histoires!
— Ne te mets pas en peine! Il connait le

chemin!
Pendant ce temps la porte d'entrée s'ouvre

et l'on entend des pas dans le corridor!
— C'est lui !
— Tu vas voir ce qu 'il va prendre!
— Ne sois pas trop violent ! Il est j eune! Il

ne supporte pas autant que toi!
— Je vais lui montrer . . . .
Rigadin ouvre la porte , et parait, rose et

charmant comme un bouton de fleur.
Marius alors : C'est du p ropre, ...de t'ètre

mis dans un état pareil !
Rigadin: Dans quel état?
Marius: Comment? Tu ne vois pas que tu

es complètement p lein?
Rigadin : Mais... papa...
Marius : // n'y a pas de mais..., je sais ce

que je sais... et j' ai vu ce que j' ai vu..! Quand
on ne supporte pas... le vin.., on ne boit pas !

Rigadin : Je t'assure que...
Marius : Tu veux me faire croire que c'est

moi qui ai bu ?
Rigadin : Je ne dis pas ga !
Marius : Est-ce qu'on se f a i t  faire une pr ise

de sang pour voir !
Rigadin : D'accord !...
On alla aussitòt chez le docteur, qui procè-

da au prélèvement et à l'analyse !
Mon Dieu, quelle déception !
Résultat... etc, etc...
1) Sang de M . Rigadin f i ls  : aucune trace

d'alcool !
2) Sang de M . Marius p ére : dose d'intoxica-

tion dénotant un état d'ivresse du 40me de-
gré m

Explosion ! !
Alors Rigadin, pr enant ses responsabilités :
— Rentré... pap a ! ! Ren.

Les véritables Draps du Pays, de
Ire qualité, se trouvent chez

jJJxiaE PIZZEN
Avenue du Midi

Complets sur mesure.
Demandez nos prix.
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Les examens pédagogiques de recrues
L'année dernière, les examens pédagogiques

de recrues ont eu lieu dans chacun des arron-
dissements des neuf divisions. Du rapport pré-
sente à ce sujet par l'expert chef , M. Bùrki,
inspecteur scolaire, il ressort que les examens
de recrues démontrent bien que, par un en-
seignement vivant et qui garde le contact avec
la réalité, l'intérèt des jeunes gens pour les
affaires publiques peut parfaitement ètre sti-
mulé, et qu'il n'est pas dit que le défaut d'in-
térèt dont on se plaint doive ètre general.

Pour les examens écrits (lettre et compo-
sition) alors qu'un certain nombre d'experts
constatent qu'il y a progrès, les autres, soit
la majorité, émettent le méme jugement que
dans le passe, à savoir : le fond est en general
bon ; l'expression, et en particulier l'ortho-
graphe et l'écriture, laissent beaucoup à dé-
sirer. Tant qu'il y aura des jeunes gens qui,
après leur sortie de l'école, n'auront pour ain-
si dire plus eu l'occasion d'écrire, soit parce
qu'ils ne purent fréquenter aucune école com-
plémentaire, soit que les exercices de rédac-
tion furent négligés à Fècole, la moyenne des
résultats d'examen ne sera pas meilleure. Les
travaux écrits sont considérés comme un tout
et on les appréde par une seule note. En ce
qui concerne les examens oraux, on a cons-
tate que l'intérèt très souvent ne fait pas dé-
faut à Tendìroit des actualités politiques et
économiques de Suisse et de l'étranger, ni les
connaissances, ni le jugement. Mais en géo-
graphie, les candidats sont très fréquemment
mal renseignés, et le résultat de l'examen en
histoire est presque nul. Il a été frappant de
voir des jeunes gens par ailleurs assez bien
doués se tenir tout perplexes devant la carte
de l'Europe, où ils ne pouvaient trouver la
Suisse. Maints candidats ont prétendu n'avoir
jamais vu une carte de l'Europe ! Il s'agissait
dans la plupart des cas de jeunes gens ve-
nant de cantons qui ont moins de huit ans
de scolarité. Les experts ne m'einquent pas
d'attirer l'attention du corps enseignant sur le
fait que l'enseignement en instruction civique
doit porter sur le présent. C'est, en effet, par
la synthèse de ses observations et de ses ex-
périences personnelles' et non par l'analyse
théorique que l'élève doit arriver à la con-
naissance des rapports qui se manifestent dans
la vie économique et celle de l'Etat .

Les examens de recrues, tels qu'ils sont ac-
tuellement pratiques, comportent surtout un
enseignement dont les écoles primaires et com-
plémentaires pourraient taire leur profit : ce-
lui de la méthode d'enseignement rigoureuse-
mlent synthérique, notamiment en matière
d'instruction civique, méthode par laquelle l'é-
lève apprend à comprendre par ses propres
moyens, selon sa propre vue et selon ses pro-
pres expériences les choses que, suivant son
degré de développement intellectuel, il est à
mème de comprendre.

Il est une proposition qui revient toujours
dans les rapports d'experts. On estime qu'il
faudrait maintenant faire toutes démarches
utiles pour que soit atteint le but principal vi-
sé par les examens pédagogiques de recrues :
ces examens doivent avoir un effet stimulant
sur les écoles complémentaires, les inciter à
développer Tenseignement concernant l'ins-
truction dvique et à choisir pour cet enseigne-
ment la méthode convenable. Voilà, semble-t-
il, de fort intéressantes suggestions aussi bien
pour les commissions scolaires que pour le
corps enseignant. -

UN COMMISSAIRE SOCIALISTE EXCLU
DE SES FONCTIONS

La Cornmission des finances du Conseil na-
tional s'est à nouveau occupée, mercredi, de
l'affaire dite Oprecht-Hagenbuch, c'est-à-dire
de la publication de certaines indications qui
ne devraient pas étre livrées à l'opinion publi-
que et dont le conseiller national, M. Oprecht,
en sa qualité de membre de la délégation fi-
nancière des Chambres fédérales, avait eu con-
naissance.

On communiqué officieUement ce qui suit
au sujet des discussions de la Commission :

La commission des finances du Conseil na-
tional, réunie à Berne le 11 j anvier sous la
présidence de M. Berthoud , Neuchàtel , après
avoir examiné à nouveau la question soulevée
par les Communications à la presse de M. Ha-
genbuch, secrétaire p .grtic.uliex„AM. p̂nseiller
national, M . Oprecht , a constate que ce der-
nier a manque au devoir de discrétion qui lui
était impose et a décide, à la majorité, de lui
retirer son mandat de membre de la déléga-
tion des finances.

On apprend encore au sujet de cette déci-
sion qu'elle a été prise par la commission par
huit voix contre deux.

COLLISION ENTRE UN CAMION
SÉDUNOIS ET UN CAMION VAUDOIS

Un aoddent de la circulation s'est produit
près de Gland sur la route cantonale Genève-
Lausanne. Une voiture était en stationnement
au bord de la route lorsque deux camions, l'un
de Sion, Tautres d'Apples, voulurent croiser.

Le premier véhicule, malgré une man oeu-
vre du chauffeur qui monta sur le trottoir a-
vec son camion, tamponna l'auto ; un second
camion tamponna également la voiture que
le conducteur n'avait pas apercue.

Le propriétaire de l'auto, un médecin de la
région, qui se trouvait à coté, a été attdnt par
le camion et légèrement blessé. Un troisième
camion, appartenant aux Minoteries de Plàin-
palais, a fait un tète à queue complet et s'est
retourne dans la direction d'où il venait.

La Feuille d'Avis In Valais esl Irès Mie

Les dégàts matériels sont importants à tous
les véhicules. La gendarmerie de Gland a pro-
cède aux constatations d'usage. Le verglas et
le brouillard sèmblent ètre la cause de cet ac-
cident.

CANTON DU VflLflIS
« ^—_ \

VOTATIONS FÉDÉRALES
Le Comité directeur du Parti conservateur

valaisan a pris les décisions suivantes vis-à-
vis des votations féd érales des 21 et 22 janvier
prochàin :

Il recommande aux adhérents du Parti:
1) le rejet de l'initiative concernant la créa-

tion d' une juridiction constitutionnelle comme
contraire au libre exercice de nos institutions
démocratiques ;

2) l'acceptation du contre-projet de l'Assem-
blée federale relatif à l'initiative sur la clause
d' urgence qui met un frein aux abus auxquels
cette dernière a souvent donne lieu.

Ceci en p lein accord avec la décision du Par-
ti conservateur populaire suisse.

VOTATION CANTONALE
Les electeurs valaisans seront également ap-

pelés à se prononcer les 21 et 22 janvier sur le
décret concernant l'administration de la Jus-
tice.

Le Comité directeur du Parti conservateur
se fait  un devoir de recommander vivement
l'adoption de ce décret qui amélioré l'adminis-
tration de la Justice et réduit , dans des pro-
portions appréciables , et pour l'Etat et pour
les pariculiers, les frais de justice.

Le Comité directeur du Parti conservateur.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIVER
du Jeudi 12 Janvier 193&

Morg ins : Beau, quelques nuages. Hàuteur
de la neige à la Station 55 cm., au terrain
d'excursion 1 m. 20. Etat de la ndge : très fa-
vorable.

Champéry : Beau, quelques nuages. Hàuteur
de la neige à la Station 40 cm., au terrain
d'excursion 90 cm. Etat de la neige : favorable.

Finhaut : Couvert. Hàuteur de la neige à la
Station 50 cm., au terrain d'excursion 70 cm.,
au Col de Balme 2 m. 60. Etat de la neige :
favorable.

Trient : Manque.
Verbier : Couvert. Hàuteur de la neige à la

Station 37 cm., au terrain d'excursion 85 cm.
Etat de la neige : favorable.

Mayens-de-Sion : Beau. Hàuteur de la ndge
à la Station 30 cm., au terrain d'excursion 60
cm. Etat de la neige : poudreuse.

Crans : Nuageux. Ilauteur de la neige 40
cm., au terrain d'excursion 50 cm. Etat de la
neige : favorable. *

Montana : Nuageux. Hàuteur de la neige
40 cm., au terrain d'excursion 50 cm. Etat de
la neiee : favorable.

Loèche-les-Bains : Très beau. Hàuteur de la
ndge 50 cmi., au terrain d'excursion 80 cm.
Etat de la ndge : favorable.

Lcetschental : Légèrement nuageux. Hàu-
teur de la ndge 45 cm., au terrain d'excur-
sion 70 cm. Etat de la neige : très favorable.

Zermatt : Nuageux. Hàuteur de la neige 50
cm., au terrain d'excursion 70 cm. Etat de la
neige : très favorable.

Saas-Fée : Nuageux. Hàuteur de la neige :
35 cm., au terrain d'excursion 50 cm. Etat de
la neige : favorable.

Munster : Légèrement nuageux. Hàuteur de
la neige 50 cm., au terrain d'excursion 95 cm.
Etat de la neige : très favorable.

ACCIDENT DE LA CIRCULATION

St-Maurice. — Un accident de la circula-
tion, imputable au verglas, est survenu sur la
route cantonale entre St-Maurice et Evionnaz.

Une automobile pilotée par M. Mathey glis-
sa sur la chaussée, et au cours d'une emibar-
dée elle sortit de la route.

Deux autres voitures qui suivaient la pre-
mière voulurent s'arrèter, mais l'une fit un
tète-à-queue et vint se jeter contre l'autre.

Pai" bonheur, les deux conducteurs, MM.
Sonderegg et Imhof , ne furent pas blessés.

Les machines ont subi des dégàts impor-
tants.

UNE INTERESSANTE CONFÉRENCE
A SIERRE

Sous les auspices de l'Automobile-Club de
Suisse, Section Valais, et à l'occasion de l'as-
semblée generale annuelle de cette associa-
tion, le docteur Blanchod, médecin réputé de
Lausanne, donnera une conférence dimanche,
15 courant, à 18 heures, à l'Hòtel-Chàteau Bel-
levue sur le sujet «Au Paradis des Grands
Fauves» .

Cette causerie doit son nom à une expédi-
tion que fit l'éminent praticien vaudois dans
l'Est africain. Infatigable et ardent voyageùr,
le Dr Blanchod a remporte un légitime suceès
partout où il eut l'occasion de présenter son
captivant travail, illustre de superbes photo-
graphies qu'il a prises lui-mème.

L'A. C. S. convie cordialement le public à
assister à cette intéressante conférence qui est
gratuite.

A LONGEBORGNE
La fète de «S. Antoine le Grand sera célé-

bree mardi prochàin, le 17 janvier.
Messes basses à 7 h. et à 8 h.
A 9 h. 30 Grand' Messe avec sermon.
Ensuite bénédiction et distribution du sei

employé pour la protection du bétail.
L'an dernier, la fièvre aphteuse a fait des

ravages dans plusieurs villages. Cependant, le
centre du Canton a été épargné ; il n'est pas
téméraire de penser que cette préservation est

due à la protection de S. a\ntoine que les fi-
dèles sont venus nombreux prier ici. Renou-
velons au grand Saint nos prières et notre
confiance.

N.-B. — Un car partirà de Sion, Place du
Midi , à 8 h. 20.

TIREURS VALAISANS

Le comité cantonal des Tireurs valaisans,
réuni en séance le 8 janvier à Vernayaz, a
fixé l'assemblée des délégués au dimanche 12
février 1939, à Sion.

Après avoir pris connaissance des rapports
annuels des différentes sections, le comité a
élaboré le programme genera l de travail pour
l'année 1939.

Les sections de Sierre, Martigny, Sion et
Zermatt ont domande l'organisation d'un tir
libre. Dans le courant de mai, la section de
St-Maurice organisera un tir d 'inauguration k
l'occasion du baptème du nouveau drapeau
cantonal. Le concours cantonal de sections en
campagne sera décentralisé. Les sections qui
désirent organiser ce concours doivent s'ins-
erire pour le 25 janvier auprès de M. Louis
Uldry, à Vernayaz. Une mention cantonale est
instituée pour les résultats des tirs obligatoi-
res depuis 99 points. Pour les jeunes tireurs ,
deux concours sont prévus en 1939, le premier
dans le courant de juin et le deuxième en
septembre.

M. le Col. Weber, président des Matcheurs,
a bien voulu assister aux délibérations du co-
mité et a exposé le programme d'adivité de la
Société valaisanne des matcheurs. Les quatre
tirs éliminatoires suivants sont prévus : le 16
avril, à Sion, le 30 avril à Martigny, le 14 mai
à Sierre, t e l i  juin à Sion.

M. le Col. Weber , délégué au Conseil des
Tireurs, nous oriente également sur les nou-
velles dispositions du règlement de tir concer-
nant le tir federai de Lucerne.

Les comptes de 1938, vérifiés par les cen-
seurs et le budget 1939. présente par le prési-
dent cantonal, sont acceptés par le comité.

La séance est dose à 17 h. 30. Merci à la So-
ciété de tir «l'Aiglon » de Vernayaz pour sou
aimable reception. Pr.

FETE CANTONALE DE CHANT

Les sociétés désirant participer à la prochai-
ne Fète cantonale de chant et n'ayant pas en-
core envoyé leur inscription au comité d'or-
ganisation sont priées de bien vouloir s'an-
noncer jusqu'au 20 courant.

La préparation d'une fète cantonale n'est
possible que si les organisateurs sont rensei-
gnés à temps sur le nombre des participants.
Nul doute que le Maennerdior de Viège aura ,
les 20 et 21 mai, l'honneur et le plaisir de sa-
luer la presque totalité des sociétés de chant
du Valais romand, où le chant a fait de réels
progrès et devient de plus en plus en honneur.
La plupart des sociétés ayant annonce leur
participation, le suceès de la fète de Viège est
d'ores et déjà assure.

H est rappelé que les chceurs mixtes auront ,
à Viège, la faculté de concourir comme les
chceurs d'hommes et qu'une division speciale
sera réservée pour le chant grégorien.

Le Comité de pr esse.

CHANDOLIN

Edmond Bilie, bourgeois d'honneur.

Dans la séance, tenue le 8 janvier à la Mai-
son communale, les Bourgeois de Chandolin ,
Val d'Anniviers, réunis en assemblée plénière
sous la présidence de M. Main, président, ont ,
par un vote unanime, conféré la bourgeoisie
d'honneur au peintre Ijkimond Bilie actuelle-
ment en séjour à Chandolin. Les habitants d'un
des plus hauts villages valaisans où le peintre
neuchàtelois s'installait, il y a 39 ans, ont vou-
lu s'associer ainsi à Thomimage rendu à Bilie
par ses compatriotes lors de l'exposition or-
ganisée à Neuchàtel au printemps dernier.

Le peintre a remercie avec émotion de l'hon-
neur qui lui était fait et s'est déclare très fier
de son nouveau titre de bourgeois valaisan :
«Le village où il a passe les plus belles heu-
res de sa jeunesse ne cesserà de tenir une lar-
ge place dans sa soUicitude et dans son af-
fection.»

GRAND BAL A BRAMOIS

Dimanche prochàin, 15 janvier, notre ami
«Bobino» donne son premier grand bai de
l'année. La salle de fète a été refaite, le parquet
est tout simplement merveilleux, et danseurs
et danseuses pourront s'en donner à crrur jo ie.
Et quand les amateurs apprendront que l'or-
chestre Gitana (Roch) de Sion a été enga gé
pour la circonstance, ils n'hésiteront pas une
minute à se rendre Taprès-midi déjà au café
Farquet.

Une heureuse initiative de M. Cyrille Pitteloud.

POUR VENIR en AIDE aux INSTITUTEURS
SANS TRAVAIL

Les «intellectuds» n'ont pas été épargnés
par la crise économique qui sévit depuis des
années dans le monde entier. Le noanbre des
avocats, notaires, professeurs, ingénieurs, etc.
au chòmage ne se calcule plus, et ceux qui ont

„APÉR1T1F
fabriquée en Suisse exclusivement avec
des racines de gentiane fraiche du Jura.

CERCLE PIER GIORGIO FRASSATI
Cpt chèques Ile 815. — Qui aide aux pau
vres prète à Dieu.

dù abandonner la profession pour gagner leur
vie par un travail manuel sont légion.

* * *
La situation des instituteurs valaisans n'est

pas des plus enviable et elle retient depuis
lóngtemps rattention de notre Chef du Depar-
tement de lTnstruction publique. Une douzai-
ne de »régents> du Haut-Valais et une demi-
douzaine d'instituteurs du Valais romand sont
au chòmage. Pour leur venir en aide, gràce
à l'initiative de M. le Conseiller d'Eta t Pitte-
loud, leur dief , des cours facultatifs de lan-
gue francaise en Haut-Valais et de langue al-
lemande dans le Bas et le Centre du Canton
seront organisés. Les instituteurs intéressés,
une vingtaine, suivent actudlement à Sion

des cours d'introduction sous la présidence de
MM . les professeurs Gabriel Favre et Lucas
Jost . Dix-huit communes du Haut-Valais et
huit du Valais Central se sont déjà fait ins-
erire pour participer à ce cours. Les frais se-
ront supportés par des subsides de la Confé-
dération et du Canton et par le coùt des ins-
criptions des partidpants.

Nous ne saurions assez recommander aux c
Présidents des communes de profiter de cette j
occasion pour permettre à leurs administrés e
de se familiariser à peu de frais avec une se- t
conde de nos langues nationales. i

Chacun sait qu'actuellement celui qui solli-
citè un emploi quelconque doit pouvoir justi- c
fier de connaissances solides et nombreuses a
pour oser espérer ètre agréé et que presque s
toujours la connaissance de l'allemand et du T
frangais est exigé. Fr. c

S
Statistiques médicales intéressant le Valais ¦,
(Cor . par t.) Le numero 1 du 7 Janvier 1939 a

du «Bulletin officiel du Service federai de j
l'hygiène publique» nous donne les renseigne- s
ments suivants concernant notre Canton : c

Du 25 au 31 Décembre 1938, les cas de ma- c
ladies transmissibles officiellement notifiés au „
Service federai de Thygiene publique sont :
1 diphtérie à Chamoson, 2 tuberculose, dont 1
à Vérossaz et 1 à Corin , 13 coqueluche, à c
Monthey. j

Pour ce qui concerne l'effectif des malades
et les admisisions dans les hòpitaux, le Service
federai nous fait savoir que, afi n d'éviter cer-
taines erreurs, la statisti que ne sera désormais
plus établie chaque semaine, mais chaque mois. | i
De celte facon l'exactitude de la désignation \ a
de la maladie sera mieux garantie , dans la ĵmesure du possible. A. Gh. '

NECROLOGIE | (
Au moment de mettre sous pfresse , nous %

¦oprenons avec peine le décès, survenu à Ge- j (
néve, de Madame Jean Henri Meyer de Sta- {
delhofen, mère de M. Marcel Meyer de Studel- ì
hofen et belle-mère de Madame, née de Tor- |
renté. *

A toute la famille en deuil, l'hommage de "
nos Irès respectueuses condoléances. —£. ! 4

A. Gh. i

Un grog . Mais à quoi ?
ari ««DIABLERETS». Vous serez soulagé
instantanémenlt.

L_CMO_OfcL_Z I <
SION A LA PAGE jj

Pour une fois notre bonne capitale veut ètre ! i
à la page et ne pas se laisser devancer par les! f
autres centres de son importance. J

En effet , alors que partout ailleurs on an- l *
nonce un retour vers le culte de la musique f%
saine et sérieuse, chez nous aussi les maitres ; \
de musique et les commercants de la branche I {
constatent que la jeunes se se voue de nouveau ; là
k l'étude du piano et des autres instruments [ *
de chambre, qu'elle avait, hélas ! un peu de- 1 -ì
laissés pour les sports de tous genrest Autre- ; j
ment dit , la musique «revient à la mode». j I

Aussi l'Orchestre de Sion, s'il a été gène d'a- %
bord par des absences pour service militaire |
et empèchements de quelques membres, n'a- |
t-il pas eu de pdne ensuite à trouver dans son *
sein l'ardeur et le zèle nécessaires pour met- ™
tre au point un programme destine à enca-
drer des soli d'un maitre du clavier qui s'est
déjà dévoué il y a deux ans en sa faveur, et
auqud notre public a fait un accueil; plu> ; «d
qu'enthousiaste, M. le professeur Ed. Bégue-
lin , Directeur-adjoint de l'Ecole Normale de ti
musique de Neuchàtel. •

Cet artiste, ancien élève du célèbre pianiste
Philipp et de la Schola Cantorum de Paris, n
(qu'il frequenta bien des années et dont il est "
diplóme et médaille), a l'avantage de pouvoir °
mettre à la disposition d'un sens musical et
d'un tempérament affinés une technique des r
plus souples et des plus chàtiées. Et c'est jus-
tement ce qu 'il faut pour interpréter des ceu- -
vres telles que celles que notre fidèle habitué è
des Mayens-de-Sion nous fera savourer jeud i L
prochàin à l'Hotel de la Paix, et dont nous ?
reparlerons. ,

N'oublions donc pas d'aller l'entendre jeudi
soir ! ri

———-——-—- ~S
TAIRRAZ, Conllseor, Rue de Lausanne , SION .

CREDIT VALAISAN, SION j s
Le développemen t de cet établissement fi

nancier est continu . D'ores et déjà, le très bon oi
résultat de l'exercice 1938 permettra de pro-
poser à l'Assemblée generale d'augmenter de s<
i/o % le dividende attribué aux actions. S.

C'est la 3e année consecutive que le Crédit -
Valaisan augmente la répartition à ses socie- 9
taires, preuve que l'affaire est bien et sùrement J
administrée.



LA SOIREE ANNUELLE
DES SOUS-OFFICIERS

Nous insérons très volontiers le communi-
qué ci-dessous , la Société des sous-officiers
étant une association patriotique que la Presse
se doit de soutenir. C'est uniquement parce que
le Comité n'a pas jug é opportun d'inviter la
rédaction de la «Feuille d'Avis* à sa soirée
annuelle, et que nous avons été ainsi dans
l'impossibilité de donner à nos lecteurs un
compte-rendu de cette manifestation. Fr.

* * *
Décrire en quelques lignes ce que fut cette

soirée, ce serait presque faire injure aux or-
ganisateurs de cette manifestation si bien réus-
sie. C'est plutòt deux colonnes qu'il nous fau-
drait pour manifestar notre contentement d'a-
voir assister à pareille fè te.

En effe t , dès 20 h. 30, la salle de l'Hotel de
la Pianta, resplendissante sous les reflets des
laimpadaires, offrait un avant goùt agréable de
ce qu'allait nous présenter la Société des Sous-
offiders. Une mise en scène réussie et les dé-
cors de circonstance nous mirent dans l'am-
biances dès notre entrée dans la salle. Un pro-
gramme autant varie que choisi nous permet-
tait de savourer d'avance le spectacle qui al-
lait se dérouler. i«Jotre espoir ne fut  pas décu.

Dès l'entrée en scène des acteurs l'on sentait
cette assurance qui caraetérisé tout ròle bien
appris et interprete avec souplesse. «L'on ne
s'ennuie pas au service » fut un beau début .
Un sketch approprié est enlevé avec beau-
coup d'entrain et d'allant. Le président des
Sous-officiers, M. M. Hubert , appor té ensuite
le salut de la société et souhaité la bienvenue
aux fnvités par quelques paroles simples mais
for t bien dites. Puis deux bonnes femmes mas-
sacrerei (oh bien innocemment et sans faire
couler de sang) les plus exubérants de la so-
ciété dans une petite revuette pleine d'à-pro-
pos.

«Et les rires continuent» , titre ne pouvant
que mieux s'adapter au désopilant sketch,

compose et interprete par le toujours spirituel
Joseph Baechler, fut une agréable surprise.

« Coup de foudre» , comédie en 2 actes de

Jrès intéressant! f I Caisse d'Epargne f" Va,a;,s
*W fm (Contròie officiel permanent) SOGÌGÌé fTÌUtUellGNOS # H/_. I I PLACE DU MIDI - SIONNouveaux prix d'hiver \

Chemise pour dame, tricot fantaisie,
mi-laine, rose cid 25.-—
culotte assortie 2.50

Chemise en beau macco coton, forme
ronde 2.25

Chemise pour dame, tricot fantaisie,
laine et soie 2.50

Chemise tricot pure laine, forme
mi-empire, 2.95

Dlr*ectoir*»_ pour dame, jersey pure
laine 2.50

Dli"*ectoia"*e pour dame, en laine et soie
fin de série 1.35

Directoire esquimaux, article lourd et
d' u su gè 1.35

Comblnaison soie art., forme em-
pire, milanaise 1.95

Comblnaison en laine et soie, art,
chaud 3.50

UN LOT
Lingerie dépareillée jersey soie 2.50, 3.

Face a l'Hotel de ville - Sion

a louer

j} chambres et cuisine, tout ——————^——
confort. Pourrait éventud- A LOUER un
temoni servir comme bu- appartement
reau. S'adr. sous M. B. 0- de 3 chambres et cuisine,
rell Fussli Annonces S. A., salle de bains, dans maison

"Sion. neuve> Av. de la Gare, Sion.
" " " Prix fr. 40.— par mois.

On cherche à acheter à S'adresser à Julien Ru-
Sion un daz , Sion.

terrain à bàtir "—: 
ou vaia A LOUER

Offres par écrit avec prix r, „m, lvl . ,.
sous P 1098 S, Publicitas, Chambre indépendante,
„. ' meublée ou non , confort.

' Conviendrait pour bureau

feiUlB (m: WjL L1_ Mì* CÌ& 25~du

. . .  non meublées, éventuelle-
A VENDRE une Pour vos ventes, pour vos ment petit appar tement de

VaCtiette achj ats d'immeubles, tous 2 chambres et cuisine, si-
«de race, àgée de 30 jours. genres, venez consulter sans tue dans; le quartier de la

S'adresser à Marcel Ro- aucun frais> les nombreu- pianta.
ten, Savièse . ses consignations à l'Agence paire offres au Bureau

Immobilière JULIEN RU- du Journal sous 1091.
Ménage soigné cherche DAZ , SION . ...,„̂ ™TOTOTO«

personne de confiance „ LOUER, de suite, som-
connaissant la cuisine. le-Scex,

S'adresser sous chiffres a«r\_t«*- a=a*»- a-**-*-p 1143 s, p ublicitas, Sion, appartement
—^^——————— de 3 chambres, remis à

A LOUER neuf , cuisine, salle de bains

I appartement >£¦: H SortI-,

J.-H. Blanc vit , tour à tour, monter sur les
planches quelques membres du Cerde litté-
raire et dramatique sédunois. Ce sont de bons
amateurs qui ont souci de réaliser en cons-
cience ce qu 'ils ont entTepris. Félicitons Mlles

Anne-Marie Leyat, une Germaine épatante,
quoique un peu timide parfois, Misette Bon-
vin non moins agréable dans le ròle de la
vraie tante. Quant à la fausse, personnage te-
nu par le camarade de Jacques, Frédéric, ce
fut une petite merveille, mais tiran t parfois
sur le vaudeville. Le professeur Spennel était
tout à fait dans son élément. Antoine à qui
deux ròles furent dévolus, fut bon. En résu-
mé, cette petite comédie fut bien rendue. Ce
sont de jeunes acteurs qu'il faut encourager.
Un intermède musical coupé agréablement et
jette une note plaisantè sur ce public si en-
thousiaste.

Pour clòturer cette première partie, quelques
sous-offs interprètent encore «Caporal Bouif» ,
vaudeville militaire en 1 acte de B. Priolet ,
puis la parole est donnée à l'Orchestre «Al-
wai's» qui conduira le bai jusqu'aux premiè-
res lueurs du jour.

En definitive c'est une soirée qui laissera à
tous, auditeurs, spectateurs, participants, or-
ganisateurs, le souvenir d'une délicieuse ma-
nifestation fort réussie.

Pour notre part, nous disons : A quand la
prochaine ?

Un spectateur.

CONCERT DU TRIO DE WINTERTHOUR
Sous les auspices de la Société des Amis de

l'Art, le Trio a <x>rdes de Winterthour donne-
ra un concert dans la grande salle de l'Hotel
de la Paix à Sion, le mercredi 18 janvier pro-
cliain, à 20 h. 45.

Au programme : Haydn, Beethoven, Schu-
bert, etc. Location chez Tronchet.

Depots - Prets
et toutes autres opérations de banque

aux conditions les plus favorables

Agences: Saxon, Monthey, Sierre

Représentants à Brigue , Vex , Nendaz, Ardon, Chamoson , Riddes, Fully, Martigny,
Sembrancher , Orsières , Bagnes, Vollèges , Salvan, Vernayaz, Collonges, St-Maurice ,
Vouvry.

On achèterait
Chapeaux d'Evolène avec

coiffes. Chapeaux à rubans
et falbalas. Draps pour cos-
tumes.

Offres sous chiffres E
50245 Q à Publicitas, Bàie.

Perdue Foin de montagne

Vignes

petit verger
à vendre a Sion, deux vi
gnes de 1100 et de 800 toi
ses, plantations de 4 et 5 P1-̂  ou vergers. Location pelli VClgCr
ans, dans meilleures situa- assurée. Faire offres sous chiffres
tions. S'adresser à Publicitas P 1065 N k Publicitas, Neu-

Agence Immobilière Sion, sous P 1125 S. chàtel, en indiquant super-
JULIEN RUDAZ , SION OCCASIONS ticie ' nature des arbres et

,-. prix.
On CHERCHE

denuis quelques jours, dans jre qUaiité
le quartier de la Pianta, une par vagon de 5 t. fr . 14.25
CHATTE noire. ies i 0o kg., bottdé, franco

Adresser tous renseigne- Sion
ments utiles au Bureau du Agence agricole Capre,
Journal , contre récompense. Aigle.

ON CHERCHE On désire acheter, entre
jà loUGP Martigny et Sion, un

4188. Coffre-fort incomb. —--_—______________ -.
Haut. 0.50, larg. 0.50, Poids Mme VVC JEAN RIVAZ

4372.
' 

Coffre-fort incomb. reprend "ses journées.
Haut. 0.70, larg. 0.42, Poids A VENDRE une
120 kg. .

4377. Coffre-fort incomb. ¦«Elie
Haut. 0.60, larg. 0.50, Poids portante pour le 6 Février,
130 kg. mesurant 1 m. 18 e.

S'adr . F. TAUXE , Mal- _ S'adresser à Th. Berthod ,
ley-Lausanne. Tel. 29.050. Bramois.

LMPRUDENCE D'ENFANT

Les nombreux accidents de luge que la
Presse a relatés ces jours derniers devraient
ètre un avertissement pour les parents qui ne
surveillent pas toujours avec l'attention dési-
rable leurs enfants.

Hier, au chemin des Amandiers, le jeune
Bannwarter n'a rien trouve de mieux que de
se luger à «plat ventre» sur sa luge. Ce qui
devait arriver... est arrivé. Le petit véhicule
prit peu à peu de la vitesse et, arrivé sur le
verglas, fit un tète à queue, se jeta contre un
buisson et le gosse fut precipite dans les vi-
gnes. Il s'en tire heureusement avec quelques
égratignures, mais les suites auraient pu ètre
autrement plus graves.

Parents, surveillez vos enfants. Fr.

\UMIVQ LEO OL/U/~/~Q X

CHOEUR MIXTE — SION
Dimanche à 10 heures, à la Cathédrale, Of-

fice Pontificai, Anniversaire du couronnement
du Pape.

Prière d'ètre très exact .

SION HOCKEY-CLUB

Entrainement offidel :
Samedi après-midi, dès 16 h. 30.
Dimanche matin, dès 10 h.

Le Comité.

Dernières nouvelles
A ROME RIEN NE VA PLUS !

Les revendications italiennes
sont inadmissibles.

Il semble bien que ce soit le problème des
revendications africaines de l'Italie qui a pe-
se de manière determinante sur les résultats
politiques de la visite de M. Chamberlain et
de lord Halifax à Rome.

Les conversations
été, en effet, dominées
semble qu'on alt, à cet
italien des prétentions

italo-britanniques
par ce problème
égard, avance du
dont les hommes

ont i Negrin, ministre de la guerre, a soumis à l'ap-
et il
coté
d'E-

tat anglàis ne pouvaient que prendre acte. Du
coté italien on avait observe l'espoir, malgré
les manifestations récentes de la solidarité
et de l'identité d'intérèts de la France et de
la Grande-Bretagne, sinon de dissocier Lon-
dres et Paris, du moins de gagner le cabinet
anglàis à l'idée soit d'une conférence à qua-
tre soit d'une médiation britannique. En fait,
les efforts de Rome sèmblent avoir consisté
à dévier ce problème sur le terrain européen.
Mais le premier ministre n'est pas entré dans
cette Voie.

M. CHAMBERLAIN PRESENTE
DES OBJECTIONS

Dans l'entourage de la délégation britanni-
que, on déclarait, à l'issue de la conversation,
que les demandes italiennes relatives à la
France avaient été précisées.

M. Chamberlain aurait présente ses objec-
tions. Toutefois , vu l'étendue des revendica-
tions italiennes, M. Chamberlain, déclare-t-on,
n'a pas jug é opportun, du moins pour le mo-
ment, de maintenir sa suggestion à l'Italie ;
d' ouvrir des négociations directes avec la
France.

LA FRANCE SERA TENUE AU COURANT
On apprend que lord Halifax aura vendredi

un entretien avec M. André Francois-Poncet,
ambassadeur de France.

M. Georges Bonnd quittera Paris samedi
pour Genève. Il s'entretiendra avec lord Hali-
fax dimanche après-midi, lors du retour de
celui-ci de Rome. H rencontrera de nouveau
le chef du Foreign Office dans la soirée, au
cours d'un diner. Il retournera à Paris mardi
après-midi.

probation du conseil un décret autorisant la
mobilisation totale des classes 1921, 1920, 1919
1918, 1917, 1916, 1915 (hommes àgés de 38
à 44 ans). L'incorporation des classes 1921,
1920 et 1919 aura lieu ces prochains jours.
L'incorporation des autres classes aura lieu se-
lon les nécessités de la guerre .

Les franquistes prennent Falset.
Une note offteielle annonce que l'avance des

troupes franquistes en Catalogne s'est pour-
suivie jeudi. Les troupes du general Franco
ont occupé Agramont. Dans le secteur du ca-
nal d'Urge!, les Franquistes ont occupé Prei-
xana.

Au sud du canal, l'avance a atteint sept
kilomètres. Le village de Laguardia-Barbara
a été conquis, ainsi que des positions à l'est
dominant la route de Valls. L'important noeud
de communication de Falset a été occupé, ain-
si que le village de Marsa. Une quantité enor-
me de matériel et d'armes ont été pris.

En Estramadure, les troupes du general
Franco ont amélioré leurs positions.

SERVICES RELIGIEUX DU 15 JANVIER
Anniversaire dir couronnement du Saint Pére.

A la Cathédrale. — 5 h. y2, 6 h., 6 h. y2 et
7 h. y2 messes basses. — 7 h. messe basse,
communion generale des jeunes gens. — 8 h.
messe basse pour les écoles des filles. — 8 h.

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE

Barcelone mobilise.
Au cours d'un conseil des ministres qui a

eu lieu hier de 11 h. 30 à 15 h. 30, M.

Skieurs ! I l  CASI™ ™E - MA™Y
Cars pour Haute-Nendaz

tous les dimanches.
Départ : Place du Midi

à 7 h. 30. Fr. 2.50 aller et
retour.

S'adresser à la Papeter ìe
P. P fe f f e r l é , Sion.

Mardi 17 Janvier, à 20 h. 15 précises
(Les portes seront fermées à 20 h. 30)

UNE SEULE REP R ÉSENTATION
THÉÀ TR ALE

extraordinaire
à l'occasion do

lOme anniversaire du Casino Étoile
avec le bienveillant concours duFromage à bon marche

Emmental- fr. 1.10, 1.30 le
y2 k<*.

Fromage de montagne ou
Gruyère 1,20 , 1.30 y2 kg.

Petits fromages de monta-
gne ou Tilsit Ire qualité,
1.20-1.25 y2 kg.

Fromage d'alpage, vieux
(Sbrinz) 1.30-1.40 V2 kg.

Fromage de montagne, %
gras, Ire qual. l.-l,10%kg.

Le mème, légèrement endo-
magé 0.90 V2 kg.

Fromage mi-gras 0.80 y2kg
Fromage maigre ou rA

gras 0.55-0.70 y2 kg.
Beurre extra 2.20 y2 kg.

Jo... Achermann-Bucher
Fromages et beurre

BUOCHS (Nidw.)

GRAND THÉÀTRE DE GENÈVE
avec Mme DUFRESNE de l'Opera de Bordeauxet M. CARLO BERTOSSA de l'Opera comique de Paris

du
Cercle Théàtral de Lausanne

les artistes internationaux BOB - BABY - BABETT
Après le spectacle BAL gratuit offert aux spectacteurs

Pendant le bai deux attractiocs uni ques LUTZ et ROBERTduettistes - DELAC comique des Revues du Thé-ìtre Bei-Air
TRAIN DE NUIT : Martigny - Sion - Sierre

Location : BAR DU CASINO

Nous cherchons

J' achète continuellement
des

des intéressés pour la cession de la licence du
joint breveté pour les constructions tubulaires,
dans les cantons de Vaud, Neuchàtel, Fribourg,
Valais et Jura Bernois.

Ces licences peuvent ètre cédées pour 10
ans en bloc ou par canton.

S'adresser à Atea S. A., case postale 29, Ca-
rouge-Genève.

Renards Horloprie-Bijonlem Bollisi â^̂ fc^Martres ST- tìoV RM. Érta -™ 1 _S
seulement bien séchés, • ——————— __________________
fourrures d'hiver de Ire SKIEURS ATTENTION !
" ' Dimanche, car pour Montana-Crans. Départ
MAISON DE FO URRURES _W 7 h" 30 S(Mnmet du Grd-Pont.

**\UW Car chauffé, tout confort, Prix fr. 3.50.
Gretler S'inserire chez Sion-Sports.

r» J , a,, ra .  ̂ Cy rille They taz .Badenerstr. 49, Zurich

Empiois .édéraiiK
Prépar. en 3 mois

(allèmand ou italien
compris) Allèmand, an-
glàis ou italien, garan-
ti en 2 mois. Dipi, lan-
gues en 3 mois, com-
merce en 6. Prospectus,
références- Écoles Ta-
mé. Baden 35 ou Neu-

chàtel.
A VIMHt l

a Sion, un petit apparte-
ment avec grange-écurie.

S'adresser à M. Cyprien
Varone, agent d'affaires,
à Sion.

Palile de Seigle
Bottelée

A vendre quelques va
gons. Prix très avantageux

Ecrire sous chiffres OF
6450 L. à Orell Fussli-An
nonces, Lausanne.

Plantes et graines
forestières. Plantes pr haies
vives. G. Maillefer , pépiniè-
res, La Tine (Vaud) Alt.
900 m.ABONNÉS!

f\ votre changement ,„,L'hiver est à la porte
d'adresse joign ez 30 ct. D„„„J a Pensez aux petits oiseaux

ETITE. mnioncEs

45 messe basse, sermon allèmand. — 10 h.
grand' messe pontificale, sermon francais, «Te
Deum», bénédiction. — U h .  y2 messe basse,
sermon francais.

Le soir. — 4 h. vèpres. — Ensuite bénédic-
tion du Saint Sacrement.

Église réformée évangélique du Valais.
Paroisse de Sion.

Dimanche 15 Janvier . SION : 9 h. 45 Culte.

PHARMACIE DE SERVICE
Dès Samedi soir 14 Janvier :

PHARMACIE DENERIAZ
Après une incorrection

Boucherie Oscar Nenenschwander S. A
Avenue du Mail 17 GENÈVE Tel. 4.19.94
expédie contre remboursement, à partir de
2 kg. 500 :
Canard ou coin sans os 2.20 le kg.
Cuisse ou derrière boeuf,  entiers de 1.70 à 1.80

le kg.
Viande désossée pour chareuterie 1.70 le kg.
Graisse de rognons de boeuf fr. /.— le kg.

Se recommande.

OUR BIEN...
ACH ETE R
V E N D  RE
LOUER, etc

U-tlllsez noi



A propos
des employées de maison

Feuille fins du Valais : Téléphone z.14.60

Le rappel des employées de maison de na-
tionalité allemande qui travaillent en Suisse a
déjà fait l'objet de nombreux commjuni qués
de presse. La portée des dispositions prises a
cet égard n'est pas encore établie. Toutefois,
il faut envisager le rapatriement graduel, dès
le printemps, de plusieurs milliers de jeunes
filles. Ces départs laissant des vides impor-
tants à une epoque de l'année où l'offre d em-
ploi accuse de toute fagon une progression,
pourront créer une situation embarrassante. Il
importe donc que tous les cercles intéressés se
préoccupent encore plus que dans le passe de
prevenir à temps et par tous les moyens ap-
propriés une penurie de personnel.

L'Office federai de l'industrie, des arts et
métiers et du travail, qui voue depuis plusieurs
années la plus grande attention au service de
maison, fera tout ce qui est en son pouvoir
pour s'adapter aux drconstances avec le con-
cours des offices du travail, des bureaux d'o-
rientation professionnelle, des institutions d'in-
térèt general et des groupements féminins.

Le résultat des dispositions qui seront pri-
ses par les autorités et les organisations in-
téressées sera cependant conditionné par la
bonne volonté et l'attitude des maìtresses de
maison et des employées. Il conviendra avant
toute chose que le corps ensdgnant, d'entente
avec les services d'orientation professionnelle,
fasse connaìtre aux jeunes filles, avant qu'el-
les ne quit/tent l'école, combien le service de
maison a besoin de bras et éveille leur intérèt
pour cette profession.

Le service de maison offre à maints égards
des avantages supérieurs à ceux d'autres pro-
fessions ; outre le gage et l'entretien assurés
dès l'entrée en service, il permet aux jeunes
filles qui s'y vouent d'acquérir un enseigne-
ment et une expérience dont elles tireront pro-
fit pendant toute leur existence. L'activité
d'employée de maison mérite. autant de con-
sidération que toute autre profession. Les jeu-
nes filles libérées des classes, les pérsonnes
sans emploi ou celles qui voudraient dianger
de profession, peuvent s'inserire en vue de
leur placement dans l'economie domestique

auprès des services d'orientation profession-
nelle ou auprès d'un office public du travail.

Par ailleurs, les maìtresses de maison tien-
dront à honneur d'apprendre conscienjcieuse-
ment leur métier aux jeunes déJmlsntes et de
leur ouvrir ainsi dans de bonnes. conditions
une carrière dans le service de maison. Sans
cet efficace appui, la période critique au de-
vant de laquelle nous allons ne pourrait pas
ètre surmontée et les maìtresses de maison d-
les-mèmes éprouveraient bientot les consé-
quences fàcheuses d'une préparation insuffi-
sante du jeune personnel. JBeaucoup de fa-
milles voudront bien songer aux andennes
employées de maison et aux femmes de ména-
ge à mème de travaillèr à l'heure ou à la jour-
née. Presque partout cette main-d'ceuvre est
abondante et acceptera du travail avec em-
pressement.

Le suceès d'une action collective en faveur
du service de placement implique naturelle-
ment l'offre de conditions de travail conve-
nables. A en juger par oertaines constatations
faites jusqu'ici, il arrivé parfois encore que
les conditions de travail laissent à désirer ;
pour le plus grand préjudice du marche du
travail, trop de jeunes filles se détournent de
ce fait du service de maison. On ne saurait
trop recommander d'qbserver stxiotement le
contrat type de travail où. il est. instatile et de
coonhler ailleurs au plus vite les lacunes qui
exisrtent encore dans ce dorpa^ne. C'est en effet
avec un esprit ouvert aux cóntingences actuel-
les qu'il faut chercher à aplanir les difficultés
relatives au service de maison.

Feuilleton du Journal et Feuille d'Avis du Valais No 5
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JEAN D'AGRAIVES

Le Maitre-Goq
dui Kamtehatka

Il y avait bien dans le pays la femme de
journée, Mise Surgues, qui venait trois fois
par semaine du vivant du «povre» monsieur,
pour la lessive, le «gros ménage», mais elle
«restait» à l'autre bout de la petite ville éta-
gée, dans un «bastidon» sur la route du Séma-
phore des Sardinaux.

Fioche, néanmoins, decida de se faire ou-
vrir la maison par un serrurier, en présence
du maire qu'il avait fait quérir.

Sur quoi, aidé de Cabanous qui connaissait
déjà les aitres, il parcourut livres et papiers,
fouilla Ionguement, du mieux qu'il put, bi-
bliothèque, bahut, bureau, armoires, commo-
des, penderies, à la recherche d'un indice.

Mais cette sorte de perquisition, pour mi-
nutieuse qu'dle eut été, ne donna aucun ré-
sultat. 

__
Tout témoignait dans le vieux mas — gar-

ni de beaux meublés prpvencaux — des goùts
cultivés du défunt, de son érudition extrème,
mais il n'y subsistait pas .trace de ses attachés
politiques.

Plus rien ne rappelait le ròle considérable
qu'il avait joué dans les affaires d'Extrème-
Orient, róle qu'il jouait,, sùrement encore, à
la veille de son décès.

Cependant la chambre à eoucher présentait

L'ANNÉE ÉCONOMIQUE |Tloum>nV* Òhu'rees
Les événements politiques qui se sont suc-

cède en 1938 ne pouvaient pas ne pas avoir
ìl'influence sur l'economie mondiale. Cela est
d'autant plus regrettable qu'après le brusque
recul, survenu pendant Ì'automne de l'année
précédente, des signes apparaissaient déjà , vers
la fin du printemps 1938, montrant que le
processus de régression de l'economie mondia-
le avait touche son plus bas niveau et que,
sous Timpulsion de forces latentes, un redres-
sement s'était déjà amorcé. Si, en dépit des
influences défavorables émanant de la poli-
tique, ces forces sont parvenues finalement à
prendre le dessus, et si, depuis l'été, la con-
joncture mondiale dénote plutòt une tendan-
ce ascendante, cela prouve une fois de plus
que, malgré les nombreuses perturbations af-
fectant l'economie dans sa structure, et malgré
les entraves apportées à la circulation inter-
nationale des marchandises et des capitaux,
l'economie continue à obéir à rertaines lois
qui lui sont propres et que les forces construc-
tives, émanant du marche mondial, exercent
une répercussion sutr l'economie de chaque
pays en particulier. U est vrai que le redres-
sement est très inégal, selon les régions, tout
comme, d'ailleurs, la régression qui avait pré-
cède avait affeeté de fagon très diverse les mar-
chés des différents Etats. En outre, dans bien
des pays, les affaires trouvent un stinvulant
efficace dans les commandes gouvernementa-
les destinées aux armements et dans les tra-
vaux publics pour lutter contre le chòmage.
En revanche, cette fois-ci, revolution de la
conjoncture est heureusement dépourvue de
ce caractère spéculatif qui s'était manifeste
l'année précédente et avait beaucoup contri-
bue à interrompre la marche ascendante des
affaires. En ce qui concerne le commerce mon-
dial, dont le volume avait sensiblement dimi-
nué dans les premiers mois de 1938, son re-
cul, après s'ètre déjà beaucoup ralenti au

cours de l'été, a pris fin en automne. En dé-
pit des nombreuses difficultés entravant les
échanges internationaux de marchandises, ces
derniers sont appelés à bénéficier aussi de tou-
te nouvelle progression de la conjoncture mon-
diale.

Etant donne l onentation internationale qui
caraetérisé l'economie de la Suisse, il était iné-
vitable que notre pays se ressentit des influ-
ences émanant de la conjondure mondiale et
de la politique. Cependant, comme le fait res-
sortir un exposé du Crédit suisse sur la situa-
tion économique et finandère en 1938, l'eco-
nomie suisse a fait preuve, d'une facon gene-
rale, d'une certaine force de résistance, bien
que, dans l'ensemble, la reprise qui s'était
manifestée depuis 1936 ait pris fin.

La marche des affaires a évolué de fagon
inégale, selon les branches de l'economie. En
regard de la régression qui s'est manifestée
dans certains domaines, on constate un pro-
grès dans quelques autres branches. Cet état
de choses traduit l'incertitude plus ou moins
marquée qui caraetérisé la situation économi-
que generale, reflétant les diverses influences
émanant du pays mème comme de l'extérieur.
L indice de la production industrielle (bonne
= 150, satisfaisante = 100, mauvaise = 50)
s'est maintenu à 90 pour les deux premiers
trimestres, contre 102 à 117, respectivement,
dans la période correspondante des années
précédentes. Pour le troisième trimestre, cet
indice est monte à 95, alors qu'il touchait 111
une année auparavant. Jusqu'en mai, le chò-
mage était descendu, chaque mois, sensible-
ment au-dessous des chiffres de l'armée anté-
rieure. Mais ce développement favorable ne
s'est pas poursuivi par la suite, ou seulement
dans une mesure très atténuée. A fin novem-
bre, la Suisse comptait 68,800 chòmeurs au
total, ce qui représente, il est vrai, une régres-
sion atteignant presque 27 ,000 en comparai-
son avec le commencement de l'année, et en-
viron 3000 par rapport à la fin de novembre
1937. Dans l'ensemble, l'indice du coùt de ,la
vie, tout en reflétant, par moment, une tendan-

ce légèrement fléchissante, est demeure in-
changé. En revanche, les prix de gros ont n , J
baisse de 3 y2 environ. Deux loc°™otwes dans une riviere.

Pour l'industrie du tissage de la soie, 1938 Hanovre . — Deux locomotives qui se sui
accuse de nouveau des signes caraetéristiques
de crise. Le nombre des ouvriers a encore di-
minué, et plusieurs métiers ont dù ètre arrè-
tés, faute de travail. Sur le marche intérieur,
l'offre est surabondante et l'exportation laisse
également à désirer.

Dans l'industrie du coton, les entreprises
travaillant pour le marche intérieur n'ont eu
qu'une activité réduite. Les approvisionne-
ments exagérés auxquels s'étaient livres les
consommateurs en 1937 feront sentir leurs ef-
fets pendant un certain temps encore. Les fi-
latures de coton ont bien travaille pendant
toute l'année, tandis que la situation des fa-
briqués de tissus fins ne s'est redressée que
dans la seconde moitié de l'année.

Dans l'industrie de la broderie, le raleniis-
sement des exportations a continue à se faire
sentir en 1938. Une industrie de luxe comme
celle-ci ressent immédiatement, et de fagon
particulièrement marquée, les répercussions
des événements politiques. D'autre part, les
exportations à destination d'un grand nom-
bre de pays continuent à ètre sérieusement
entravées du fait des restrictions en matière
de devises et des contingentements. Il y a lieu
néanmoins de mentionner, comme circonstan-
ce propice, le fait que les articles de broderie
sont nettement favorisés par la mode.

En ce qm concerne 1 industrie de la lame,
1938 peut ètre considérée, au point de vue de
l'activité, comme la plus mauvaise qu'on ait
enregistre depuis 1924. Les droits de douane
élevés, les accords de clearing, les contingen-
tements et les entraves apportées aux échan-
ges internationaux ont empèché les exporta-
tions de s'accroìtre de fagon appréciable. Les
ventes ont donc diminué dans des propor-
tions inquiétantes, et il en est résulte une crise
qui, dans le premier semestre de l'année, s'est
traduite par le licendement d'un millier d'ou-
vriers et par des réductions plus ou moins
marquées des heures de travail. Une légère a-
mélioratioin s'est cependant manifestée au
cours du 3me trimestre.

L'espoir d'une reprise dans l'industrie suis-
se de la tannerie ne s'est pas réalise. Dans
l'industrie de la chaussure, l'apre concurrence
que se font les fabriqués dans le domaine des
prix, parce que l'activité est insuffisante, a
continue à faire sentir ses effets. De janvier
à octobre 1938, la production de chaussures
doit avoir été inférieure de 15 à 20 % à celle
de la période correspondante de l'année pré-
cédente.

Dans l'industrie des machines, après la re-
prise réjouissante qui s'était manifestée en

1937, on a enregistre une diminution sensible
des commandes vers le milieu du 2me tri-
mestre. Ce mouvement de régression a été ac-

centile encore par rincertitude qui régnait
dans le domaine politique general, surtout en
septembre. Dès lors, des signes de reprise se
sont manifestés. Tout compte fait, les résultats
de l'activité de l'année peuvent ètre considé-
rés comme satisfaisants. Dans l'industrie hor-
logère, le ralentissement des affaires enregis-
tre à la fin de 1937 s'est encore notablement
accentile en 1938. Les hostiiités en Extrème-
Orient et la guerre civile espagnole ont complè-
tement ferme les marchés japon ais et espa-
gnols. On enregistre un accroissement satis-
faisant des demandes de montres de qualité,
c'est-à-dire de cette catégorie de montres à
laquelle l'industrie horlogère suisse doit son
bon renom.

Dans 1 industrie électrique, l'accroissement
des exportations s'est poursuivi en 1938. Pour
l'industrie électrique dans son ensemble, l'an-
née 1938 n'a été, en somme, ni très bonne ni
très mauvaise.

Gràce à la reprise generale des affaires qui
s'est manifestée pendant les deux derniers;

trimestres de l'année, les résultats globaux de

vaient a une distance de quelques mètres sur
un pont de secours jeté SUT l'Ihme, près de
Hannovre, ont été prédpitées à Teau par la
rupture d'un des pilliers du pont. On suppose
que l'accident est dù aux grands froids qui
auraient affaibli la construction. Un mécani-
cien a trouve la mort dans cet accident.

Un bateau coule.

Milan. — Le « Francesco Padre», de 1500
tonnes, faisait le voyage de Venise à Rimini
avec un chargement de charbon lorsqu'il fut
surpris par une tempéte terrible. Le bateau fut
submergé à plusieurs reprises, et l'équipage
dut quitter le bord dans une embarcation.
Celle-ci dut également ètre abandonnée un

peu plus tard, et c'est à la nage que les ma-
telots cherchèrent à gagner la terre. Leurs cris
furent entendus par un pècheur alors qu'ils
étaient à bout de forces.

L'incendie de forèt s en Australie.

Melbourne . — L'incendie qui dévore les fo-
rèts de l'état de Victoria depuis la fin de la
semaine dernière continue ses ravages. On

compte jusqu'ici 69 maisons detruites, et de
nombreuses autres endommagées par le feu.
Des centaines de pérsonnes sont sans abris.
Une expédition de sauvetage trouva sous les
décombres 8 minotiers, 4 femmes et 8 enfants
qui avaient par miracle été épargnés, mais qui
étaient complètement épuisés.

Le reste du village de Mbmhdindi était
complètement détruit. On a dte vives inquiétu-
des pour un groupe de 50 hommes, de 15 fem-
mes et de 20 enfants, qui s'étaient réfugiés sur
une colline, et qu'une sauté de vent a mis
maintenant dans les plus grands danger s.

Spécialiste en fausse monnaie.

Paris. — La police parisienne a mis fin à
l'activité très grande d'une bande de faux mon-
nayeurs internationaux. Le centre de l'organi-
sation, admirablement comprise, se trouvait
dans une villa de Brunoy, près de Paris. Lors
de l'arrestation de F. Lefèvre, chef de la ban-
de, on découvrit une série de chèques pos-
taux parfaitement imités, qui devaient servir
à s'approprier encore quelques miUions. Lefè-
vre est un graveur habile et il possedè une
imprimerie. Il a sans doute un genie d'organi-
sation remarquable, qui lui a permis de faire
sans «histoires» les coups suivants : fausses
lettres de crédit, qui frustrent une banque fran-
gaise de nombreux millions ; mise en cours de
faux dollars et livres sterling pour environ 5
millions de francs suisses, etc... Le «roi de la
fausse-monnaie» a avoué tous ses méfaits,

mais il s'est obstinément refusé à livrer les
noms de ses complices.

l'industrie chimique ne seront pas aussi mau-
vais qu'on I'avait cru au début de l'année en
ce qui concerne tout au moins les couleurs à
l'aniline.

Établir des pronostics n'est pas chose aisée.
La régression de - la conjoncture mondiale sur-
venue en 1937 constituait en somime une « cri-
se mineure» qui, bien que faisant encore par-
tiellement sentir ses effets, n'en a pas moins
été assez rapidement surmontée dans l'ensem-

ble. Actuellement, l'economie dépend mal-
heureusement dans une large mesure de la
politique, dont l'influence contrecarre ses é-
nergies inhérentes, ce qui compromet la con-
joncture generale. Il faut donc espérer que les
tensions politiques qui subsistent seront apla-
nies en 1939, ce qui permettra à l'economie
de prendre un nouvel essor. PSM.

un dispositif pour le moins singulier, qui eut
fortifié les hypothèses de l'agent du deuxiènie
bureau, s'il avait pu l'examiner, avant que de
les vérifier d'une manière differente.

Une moustiquaire métallique, à mailles ser-
rées et résistantes, entourait entièrement le
lit ; une autre grillageait la fenètre. Et un pis-
tolet Colt chargé, ainsi qu'une souple badine
de jonc, accrochés à droite du chevet, indi-
quaient que Tex-colonial redoutait un danger
précis I

— Ces précautions m'en eussent dit long,
fit à mi-voix Timothée Fioche, si, dès Cabord,
Cabanous, tu m'avais amene ici. Tu m'eus
évité un casse-tè te. Cette moustiquaire n'est
pas là evidemment, pour les moustiques, mais
contre l'attaque des serpents I Cette badine
— la meilleure arme qui soit contre les ophi-
diens — est là pour leur casser les reins I
Quant au , pistolet, il s'adresse à du gibier de
gros calibre.

Le pauvre homme, c'est évident, redoutait
une doublé agression, celle des hommes, celle
des reptiles. Pas étonnant qu'il fùt nerveux.
11 ne devait , ces derniers temps, pas dormir
lóngtemps tranquille !

Lavoué rondouillard se pianta devant son
squelettique ami :

— Dis, Fioche, ne me fais pas languir. Ex-
plique-moi comment tu fis pour déduire aussi
rapidement la nature de la menace qui planait
sur Thomas Lantourne ?

Le detective eut un sourire qui ressemblait
à une grimace et pivota sur un talon, d'une
manière parfaitement clownesque.

— C'est vrai, je ne fai pas donne la tra-
duction du charabia qui émanait du Dragon
Vert, un lalus en dialecte radè, la langue de

la région Moi qui s'étend entre les provinces
de Nha-Frang et de Qui-Nhone... endroit où
j 'ai de bonnes raisons de situer le «siège so-
dai» de cdte association secrète I Cela vou-
lait dire simplement :

«Comme il en f u t  pour Kien K'Mao .
« Crochets au-dessus de ta tète !

Cette phrase un peu elliptique precisati mes
premiers soupgons. Je savais, de lait , que l'u-
nique remède connu des indigènes — remède
fort efficace d'ailleurs — contre la morsure
d' alat keuwat, le serpent-minute, qui fois^nne
dans les forèts indo-chinoises, était un mélan-
ge d'ammoniaque et de gros sei, mis en em-
plàtre sur le membre, la partie atteinte.

Or Lantourne portati sur lui un petit fla-
con d'ammoniaque et une boìte de gros sei 1
Tdle fut la piste initiale sur laquelle je suis
parti. Piste dont la valeur s'affirma lorsque
l'article du Pefir Var, la traduction de l'ins-
cription apparue sur le parchemin, me con-
vainquirent que j'étais décidément dans la

bonne voie.
Il ne me restait plus, alors, mi'à chercher

comment les serpents — les « crochets» de
l'avertissement — avaient pu atteindre la vic-
time... comment «au-dessus de sa tète» !

Le limier maigre fit entendre le grincement
de «mal au ventre», récompense qu'il s'oc-
troyait quand il était content de lui.

— Deux moyens s'avéraient possibles, re-
prit-il, en passant sa langue, à tout petits coups
sur ses lèvres : la lampe éclairant le wagon...
ou l'espèce de conduit de tòle où courait la
chaìne d'alarme.

La lampe étant fixe, c'était donc par le
tube qu'ils étaient passés, ce qui explique, au
demeurant, que, malgré le danger, Lantourne

n'ait pas pu tirer la poignée I Et voilà, mon
vieux... et voilà 1

Timiothée conclut et salua, à la manière d'un
jongleur, qui, aux applaudissements du cir-
que, vient de réussir parfaitement un numero
très difficile.

Il était si dròle, ce faisant, que l'avoué éda-
ta de rire, ce dont sa bedaine tressaillit, pour
ètre agitée Ionguement d'une sorte de petite
houle.

— Comme tout cela, qui parait simple, a dù
te prendre de matière grise 1 finit-il enfin par
flùter, après s'ètre comprime le ventre pour
arrèter les spasmes produits par son hilarité
joviale. Je ne pensais pas, ve, bien sur, jadis
au lycée de Toulon, quand tu faisais le pitre
chez ce pauvre Pére Ladoussègue, pendant ses
cours d'histoire ancienne, que tu deviendrais
un tei as...

Fioche coupa court aux compliments, d'une
pichenette appliquée au plexus solaire du gros
homme ; pichenette si raide qu'il en resta la
bouche ouverte, tout pantois.

— Nous ne sornmes pas ici, mon vieux, pour
nous congratuler, non plus que pour évoquer
le beau temps où tu étais mince comme un
fil et frisé comme un agndet, au lieu de pe-
ser deux cents livres et d'ètre chauve à ren-
dre des points à une bilie de billard ! Je vou-
drais bien voir le jardin.

• • *
Derrière un carré de légumes, ils découvri-

rent, sur la terre nue, les traces d'un grand
feu, tout récent, qui avait craquelé le sol.

Sans doute que défunt Lantourne y avait
dù brùler, lui-mème, tous ses papiers com-
prometta—— I

Neige et avalanches.

Vienne. — La fonte en Autriche a provo-
que des avalanches dans diverses régions. Près
de Greibenburg, en Carynthie, tout une famil-
le de paysans fut ensevelie alors qu'elle trans-
portait du fourrage. Une seule personne put
ètre dégagée. Près de Landeck, dans le Tyrol,
un skier fut enseveli sous une avalanche pou-
dreuse. Dans le Tauern , un chef S. S. de Stutt-
gart ne put se dégager, après avoir été roulé
avec de nombreux camarades par Tavalanche.
Dans le massif du Plattenkogel, on signale é-
galement la mort d'un skieur.

A Vienne mème le verglas a provoque dans
la journée de dimanche plusieurs accidents.

Milan . — Pendant la préparation d'une cour-
se de ski, un alpin fut enseveli près de For-
mazza , au sud du Simplon.

Un skieur est mort de froid en faisant l'as-
cension du Cevedale.

Saba Rossi, la championne universitaire de
Milan, est morte dans les Dolomites d'Un ac-
cident de ski.

Paris. — Une terrible avalanche a fait 8 vic-
times au col de la Ponsonnière. Une caravane
montait au Grand Galibier , quand Tavalanche
s'est détachée au-dessus d'elle. Un seul parti-
dpant put se dégager lui-mème. Les autres
ne purent étre retrouvés jusqu'ici. Les recher-
ches ont été ralenties par le grand froid et la
bise qui a fait tomber le thermomètre à 25
sous zèro.

Un are en ciel lunaire.

Londres. — Un phénomène assez rare s'est
produit vendredi dans le comté de Kent. Oh
put observer un are en del lunaire très vif de
couleurs, et d'environ vingt diamètres de lu-
ne de diamètre.

Le centre jaune était entoure de cercles
bleus, rouges, violets et ocres. Une seconde
couronne répétait les couleurs rouge, bleu et
violet. Le phénomène fut également observe
depuis Londres.
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PRO JUVENTUTE

Le numero de janvier 1939 de la revue «Pro
Juventute » est consacré à la formation mortile
et intellectuelle de Tadodescence. Ce fasciente
est joliment illustre de bois et il est redige en
allèmand, frangais et italien.

La femme d'aujoud'hui, No 1 du 7 janvier.
Au sommaire de ce numero : une femme
d'hier : Sarah Bernhardt par Vincent Vincent;
laboratoire de vedettes par Freddy Chevalley ;
une grande nouvelle par Claude Harlès : Le
grand Jules et la petite Marie ; eauseries par
Frangoise Alix et George Claude ; ila chirolo-
gie et de nombreuses rubriques aussi variées
qu'mtéressantes.

Recherches sur le rendèment des entreprises
de l'artisanat et du commerce suisses en 1937.

Le 7me rapport annuel que vient de publier
sous ce titre l'Union suisse des arts et métiers,
constitue une inépuisable mine de renseignè-
ments de tous genres sur la situation écono-
mique, financière et sociale des exploitants tiés
classes moyennes de notre pays. Ce rapport
très docilmente et illustre de plus de 80 ta-
bleaux et graphiques, analyse les comptes an-
nuels de 2100 entreprises de l'artisanat, du
commerce de détail et de la restauration qui
ont leur siège dans tous les cantons, sans ex-
ception. Jamais jusqu'à ce jour une étude aus-
si fouillée et aussi méthodique n'avait englobé
un aussi grand nombre de comptabilités dù-
ìnent contrólées. Ce rapport analyse également
de fagon approfondie les comptes de diverses
entreprises au cours de plusieurs années et
montre ainsi revolution des mèmes exploita-
tions pendant une certame période.

Ce 7me rapport peut étre obtenu au secré-
tariat de l'Union suisse des arts et métiers, à
Berne, au prix de Fr. 2.— l'exemplaire.

— Chou blanc I fit le limier dègù. Ce n'est
pas ici, semble-t-il, que nous trouverons quel-
que chose. Allons voir cette femme de ménage,
dont la voisine nous a panie. Pour peu qu'elle
soit assez bavarde, c'est bien le diable si, avec
elle, nous n 'apprenons pas du nouveau I

• • ••
Mise Surgues, robuste paysanne, en serre-

tète multicolore, regut fort bien les enquèteurs,
dès que Fioche eut fait connaìtre l'objet pré-
cis de sa visite.

— Alors, vous recherchez comme ga les as-
sassins du «povre » maitre ? fit-elle, les yeùk
mouillés de larmes qui coulèrent sur ses joues
recuites.

Il était tellement brave, té I Voyez-vouS,
moi, je suis bien sùre que c'est ce sale bon-
homme jaune I

— Quel bonhomme jaune ? fit le limier,
prodigieusement interesse.

— Eh bé, celui qui est venu au mas, ve,
qudques jours avant son dernier départ en
voyage, celui , parbleu, avec lequel il s'est dis-
pute tellement et qu'il a fichu à la porte I

— Et comment donc éfart-il fait , cet borri-
rne jaune ? interrogea Fioche, en glissant, a-
vec un din d'ceil, un billet tout neuf de dix
francs dans la main de la ménagère. Ce que
vous venez de m'apprendre est très impor-
tant, savez-vous, et je voudrais d'autres dé-
tails. Etait-il grand, petit , cet homme ?" Un
Chinois ou un Japonais, ou bien encore un
Annamite ?

Mise Surgues écarta ses bras, tout humides
encore de lessive, des bras secs oomme des
sarments et- muscles comme ceux d'un lutteur.

(à suivre)




